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Chronique Politique.

La Correspondance provinciale de Berlin, du

22 mai annonce que le roi de Prusse a signé ,

le 20 courant , le traité de Londres. Ce docu-

ment est parti le 21 pour Londres. On pré-

sume que les ratifications seront échangées, le

23, entre lous les gouvernement participants.

Alors seulement le traité acquerra force de
loi.

Les nouvelles qui ont élé données sur le

voyage du roi sonl pour la plupart prématu-

rées. Un seul point est positif, c'est que le roi

se propose de partir pour Paris dans le cou-

rant de juin. Ce n'est que la semaine pro-

chaine que la date du départ sera définitive-

ment arrêtée. Il esl possible que celle date soil

reculée jusqu'après la session du Parlement,

c'est-à-dire jusqu'après les fêles de la Pente-
côte.

Le bruit que la Prusse se proposerait, après
l'acceptation générale de la Constilution fédé-

rale du Nord , d'inviter les gouvernements du

Sud à entrer dans la Confédération, esl dénué
de tout fondement.

On ne sait rien ici des pourparlers qu'aurait

engagés la Prusse dans le but d'acquérir l'île

deFormose pour en faire une station navale.

On écrit de Berlin , le 21 mai :

là Gazelle de VAllemagne du Nord dit qu'à

Hanovre une somme de 40,000 lhalers a élé

saisie chez le banquier Meyer, comme faisant

partie de la fortune privée de l'ex-roi. En outre ,

ces jours derniers, de nombreuses perquisi-

LES MAGICIEMES D'AUJOURD'HUI.

(Suite.)

U'oncle croyait à toutes les grandes choses : à la

religion, à l'amour, à la poésie.

Le neveu croyait aux jeux de Bourse, aux mariages

d'argent el à son cheval Belzébulh. Mais il ne l'aimait
pas comme l'Arabe aime son cheval : il l'aimait en

spéculateur, pour les paris qu'il lui faisait gagner,

pour les prix qu'il remportait. Sou cheval n'était pas

seulement un cheval , c'était de l'argent dans un sac

^de peau, couleur gris pommelé.

Yolande et Faustin s'entendaient merveilleusement

avec M. de Valleran , parce qu'il était jeune comme

eux. Chaque mot de Théobald , au contraire , ré-

sonnai! à leurs oreilles comme une note fausse : il

était trop vieux pour comprendre ces jeunes amours.

Faustin n'a\ait pas encore osé formuler fa de-

mande en mariage. Enfin , un beau jour de prin-

temps, il fit à M. de Valleran une quinzième ou

vingtième visite de politesse , qui devait décider de

son sort.

Quand il arriva , M. de Vallerau était dans son '
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lions domiciliaires ont élé opérées jusque chez

les personnes les plus notables de la ville , et

plusieurs arrestations ont élé affecluées.

La Correspondance Zeidler (organe féodal)

parle de la découverte, dans le Hanovre, d'une

vaste conspiration, donl le but était l'organi-

sation d'une résistance armée contre la Prusse

dans le cas où la guerre aurait éclalé enlre la

Prusse el la France.

La Correspondance donne comme authenti-

que que l'enquête ouverte sur ce fait n'a pas en-

core produit de résultat précis.

Les arrestations continuent.

La Correspondance proviuciale , parlant de

l'agitation signalée dans le Hanovre, dit :

« Le gouvernement servira les intérêts mê-

mes du pays hanovrien , s'il met énergique-

ment un terme aux efforts désespérés d'un

parti qui ne recule pas même devant la haute

trahison. Il est lemps que l'indulgence cède à

la considération exclusive de l'intérêt public.

L'ex-roi aura à délibérer, à part lui, sur la

question de savoir s'il veut se résigner à un

desliu qu'il s'esl attiré par sa propre faute ou

perdre complètement le bénéfice des ménage-

ments gardés jusqu'à ce jour vis-à-vis de sa

personne. La reine Marie, si elle veut conti-

nuer à jouir de l'hospitalité du roi de Prusse ,

aura à se soumettre aux obligations formelles
que celle hospitalité lui impose. »

Les correspondances de Hanovre annoncent

l'arrestation du conseiller intime Slockhausen,

ancien ambassadeur du Hanovre à Berlin.

Le 21 mai a eu lieu, à Berlin , une réunion

d'étudiants. Une courte réponse à l'Adresse

pacifique des étudiants de Strasbourg a élé
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rédigée. Après avoir rendu hommage à l'es-

prit vraiment élevé qui a inspiré les auteurs

de l'Adresse française, les éludiantsde Berlin

terminent ainsi :

« Enlre l'Allemagne unie dans la liberté et

la France , il ne peut jamais exister de motifs

sérieux de se faire la guerre. »

Voici le discours prononcé par l'empereur

d'Autriche, à l'ouverture du Reichsralh :

« Très-honorés Messieurs des deux Cham-

bres du Reichsralh ,

» C'est avec une vive satisfaction que je

vois de nouveau le Reichsralh réuni autour

de moi. Donnanl suite à mon appel, les royau-

mes el les pays qui onl élé convoqués ont en-

voyé leurs mandataires , et j'attends avec con-

fiance de leur concours patriotique de nouvel-
les garanties pour le bien-être de l'empire el

de tous les pays que la Providence a confiés à

mon sceptre.

» Ce que j'ai promis, lorsque pour la pre-

mière fois j'ai salué de celte même place le

Reichsralh, est resté le but invariable de mes

efforts. Le rétablissement des institutions cons-

titutionnelles sur une base assurée, voilà ce

que je n'ai pas cessé un instant d'avoir en
vue.

» Or, ce but ne pouvait être atteint sans

que l'accord fût établi enlre l'ancien droil cons-

titutionnel de mon royaume de Hongrie el les

lois fondamentales données par mon diplôme

du 20 octobre 1860 et ma patente du 26 février
1801.

» Cel accord, qui a été sincèrement reconnu

par le royaume de Hongrie , peut seul procu-

rer aux autres royaumes el pays , non-seule-
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ment le plein et entier dévouement de la Hon-

grie à l'empire , mais peut seul aussi leur pro-

curer à eux-mêmes la jouissance continue et

non troublée des droits el libertés dérivant de

nos lois fondamentales , ainsi que leur déve-

loppement ultérieur conforme aux besoins des
temps.

» De lourdes épreuves ont frappé la monar-

chie et ont été un nouvel el grave avertisse-

ment de faire droit à cette nécessité.

« Mes efforts n'ont pas été infructueux. Un

arrangement satisfaisant pour les pays de ma

couronne de Hongrie s'esl élabli , "arrange-

ment qui assure leur union avec l'ensemble de

la monarchie et la puissance de celle dernière
au dehors.

» J'espère que le Reichsralh ne refusera pas

sa sanction à cet arrangement, et qu'une ap-
préciation impartiale de toutes les cmonsian-

ces qui s'y rattachent éloignera de son sein

des appréhensions qui devraient me piéoc-

cuper sérieusement , si je n'avais pas la ferme

conviction qu'un loyal concours de tous doit

faire prospérer le nouvel élat de choses.

» Le passé , le présent et l'avenir nous aver-

tissent de mettre courageusement la main à

l'accomplissement de l'œuvre commencée. Le

Reichsrath, — j'attends cela de son dévoile-

ment patriotique , — ne voudra pas. vu les

circonstances urgentes, se refuser à un prompt

règlement de nos affaires publiques sur la

base offerte ; il ne voudra pas, au lieu de cela,

poursuivre un but irréalisable qui ne pourrait

conduire qu'à de nouvelles expériences saus
aucune chance de succès.

» Le Reichsralh,— j'attends cela de son équité,

— n'estimera pas au-dessous de leur valeur

sa fille chérie , son trésor , je ne dirai pas son bâlon

de vieillesse, mais plutôt la branche fleurie sur la-

quelle il s'appuyait. Il nous cachait ses impressions ,

mais il ne pouvait nous dérober sa pâleur, son dépé-

rissement , ses souffrances. Hermance versa hirn des

larmes en secret , il y eut dans ce pauvre cœur bien

des luttes, bien des déchirements. Enfin , un ma:in,

après avoir bien essuyé ses yeux , elle vint embras-
ser son père et lui dit en souriant :

— Décidément , père , je n'ai pas de vocation

pour le mariage ; j'aime mieux conserver ma liberté.

— Ce fut aussi simple que cela. C'esi Histoire

d'un de cjp dévoûments obscurs mais sublines , qui

se font quelquefois autour de nous , sans que nous

nous en doutions. Le martyr sourit quand ou le re-

garde , et s'il se prend à pleurer , c'est qu'il e>t seul

au foyer et a eu soin de donner un tour de clé à la
serrure.

Le vieillard qui parlait et le jeune homme qui

écoutait étaient attendris tous les deux. Il y eut un

silence de quelques instants. Enfin , M. de Valleian
dit à Faustin :

— Elle a bien vieilli , n'est-ce pas ? ses beaux che-

veux noirs sont devenus tout blancs?

— Dame , c'est la saison , répoodit Faustin : l'her-

mine elle-même , qui est blonde l'été , devient

jardin , et Yolande, qui ne voulait pas fatiguer les

yeux du vieillard par un trop long exercice , lui li-

sait un long article du journal des Débats.

La pauvre enfant commençait à bailler un peu ;

mais le bâillement se fondit dans un sourire, quand

elle aperçut Faustin.

—- Dieu me pardonne , Mademoiselle , lui dit le

jeune homme , qui avait entendu quelques mots de

la lecture; vous lisiez de la politique!

— Oui , Monsieur , le compte-rendu de la séance

du Corps-Législatif. Cela vous étonne?...

— Mon Dieu non. J'ai bien vu des hirondelles se

poser sur le toit du Palais-Législatif.

Fausiin , selon son habitude, quand il avait à dire

quelque chose d'important , se mit à parler d'une

foule d'inutilités ; de la pluie, du beau temps , du

petit chien et de M. Despinois. M. de Valleran com-

prit parfaitement qu'il n'était pas venu pour cela ,

qu'il s'agissait d'une demande intime , que sa petite-

nièce était un témoin trop intéressé pour y assister,

et il trouva un prétexte pour éloigner la jeune fille.

Quand Faustin fut seul avec M. de Valleran , il

recommença à faire prendre à la conversation toutes

sortes de chemins de traverse ; enfin , après beau-

coup d'embarras et quelque peu de gaucherie , il

parviut a formuler la demande eu mariage.

Comme M. de Valleran, tout ému à l'idée de se

\ séparer de sa nièce chérie , ne répondit pas sur-le-

| champ , Faustin crut qu'il hésitait et se hâta d'a-

j jouter :

— Ma tante , à qui j'ai écrit que j'étais amoureux

fou de Mlle Yolande de N'arcey , nièce de M. de
Valleran , s'esl hâtée de me répondre que rien au

monde ne pouvait la rendre plus heureuse que cette

union , et que si vous hésitiez un instant , il suffirait

de prononcer son nom pour que ma demande fût

accueillie.

— Mais quel est donc ce nom? demanda M. de

Vallerau.

— Hermance de Fleuriac.

-- Hermance! s'écria le vieillard, Hermance que

j'ai tant aimée ! que je devais épouser !

— Vous ! s'écria Faustin. Oh ! si j'avais élé au

monde dans ce temps-là , comme je vous aurais

donné mon consentement !

— Mais personne ne me l'a refusé, répondit M.

de Valkran : Hermance s'est sacrifiée au bonheur de

son père qui n'avait plus qu'elle au monde. M. de

Fleuriac venait de perdre sa femme, qu'il idolâtrait ;

j il ne me refusa pas son consentement, mais il tomba

! malade de désespoir. Ce mariage lui semblait un en-

- lèvemeut légal , et ce que j'allais lui enlever , c'était



les avantages de la voie où je nuis entré, avan-

tages qui sont déjà devenus sensibles pour la

position «lo l'Autriche daus le concert des Elals

européens.

« Le Reichsralh, — et son intelligence ('prou-

vée nn* h* garantit , — ne méconnaîtra pas en-

fin combien le nouvel ordre de choses . loul en

entourant «le nouvelles garanties inébranlables

les droits el libertés constitutionnels de mes

pays de la couronne hongroise, ilo.il entraîner

nécessairement la même sécurité pour les ini-

ties royauiues el pays qui composent mou em-

pire.
» La réalisation de celle perspective dépend

essentiellement de la consolidation des lois

fondamentales .lu 20 oelobre. KStiO el du 'JO fé-

vrierdans les pays donl les représentants soul

maintenant de nouveau réunis iei.
» Cesl pourquoi l'envoi sans condition des

députés au lleii hsraili a élé un aulie l'ait com-

mandé par Ui nécessité.
» RI »is de même que je suis resté étranger

à la pensée d'amoindrir daus les droits qui

leur lovieiinent les autres royaumes et pays

dt' mmi empire, de même il i si dans mes in-

tentions de leur accorder par la vide d'une en-

lente avec le llfjihsralh , Imite extension dé

leur autonomie répondau! à leurs vœux el

pouvant être concédée sans danger pour l'eu-

semble de la mmiai chie.

• Avant tout, \n l'entente établie avec, la

repiéseulalinii de la Hongrie en lîtnl qu'élu*

Coiiri'rne les affaires communes . on soumellr.i

dune à volie sanction les modifications deve-

nues nécessaires dans ma piileiile du 20 février

1N0I . avec- mie bu sur la responsabilité niiuis-

léiielle el nue iii:idilicalioii Ou paragraphe ré-

pondanl au\ besoins consliluliuiinels.
» D'autres projets de loi . el pi itieipalenienl

ceux qui mil élé promis aux D.èles par ma ré

sololioii du \ février île celte année, mus se-

ront aussi présentés.

» Les nfiaires financières appellernnl spéria-

Icmeni \iiir,- aileiilion et \ohe coopération

constitutionnelle.
» Pu exposé délaillé vous sera pt ésetdé sur

les mesures extraordinaires qui oui été prises

depuis la ileroière session, mesures qui oui

été impôt boisement nécessitées par l'explosion

d'une guerre désastreuse.
» II. -s mesures d'une nature rassurante onl

déj'i élé prise.», pour les besoins il»1 l'a nuée Cou-

rante. Ainsi, le Ueichsralh, sans se laisser

délouriier de sa voie par les ixigencisilu pa'r

les embarras du moment, penl se ronsaerer a

l,i solution des graves el persistants problèmes

financiers qui s'oflri m ;'i lui par suite des rap-

ports d'union à établir aiec les pays <le ma

couronne de Hongrie.

» L i . voire lâche principale sera de veiller à

ce qu'aucune pat lie n'a H à se plaindre de char-

ges qui excèdent la mesure de ses ressources.

» H '-notés Messieurs des deux Chambres

du Renhsralh !

bl un lie l'Iu or ; mai* faim* le l>la>ic . moi , quand

je r»f.a -«le l» r»be dé .Mlle Yoian.le «t le- clie eux

dé n a Mire llcni ai.ee.
Tool -a-coup , il lui revint un souvenir, cl il dit à

M. d.- V-ller u :

— A pn»po* , IIP »ou- noornpx-voiM pa« Ed.ard?
— Oui , 11 puii il I le v i i I .ni ; ma « je ne Ml S pl-n

d'Age à ce ipi mi m'flpp' Ile eijcnre par mon p< lit

nom . l'ou in i.l If notii a -sea mus ?

— C'esi L- perroquet du ma Uute qui me l'a ap-

pris.
— Elle a toi jours t-ou |orroquct? s'écria M. de

Yalleroi. •

— To-'jie^rs... Un jo'i perroi|iH g*U n n lié. un

bea-i parleur, qui mira bi> n 01 la -uix inlaiiie ; car

VOUS »ave/ que les perroqncl». .
— Ce pa-ore Ja<o! reprtl M. de Valleran, il ré-

pétait «i bien tn»ii i oui !... et ii vous la redit ?

— pue selile. lui».
— C esl I i"o | 0" ! Cu-rnii'iii une fois »euleir>otM ?

— Oie voilez-Mais , 1 ii il autres habitudes:

mi* ni'  a l it répète tous Ls jours...
— Ui.OI doue?

— l'tlfU' i.

— ttela- ! d t lo lH"''IIird.

Un insiaul a^to», il iu .d.1 la main à Fausiin, en

» Aujourd'hui que nous tendons à fonder

une œuvre île paix et de concorde , jetons le

Voile de l'oubli sur un passé récent qui a fait a

l'empire de profondes blessures.

» Prenons eu considération les enseigne-

menis qu'elles nous oui laissés , mais puisons

dans un courage indomptable la force el la vo-

lonlé de rendre à l'empite le repos et la pros-

périté à l'intérieur , le prestige el la puissance

à l'extérieur.
» J'ai pour garant de l'accomplissement

de relie lâche la fidélité de mes peuples, qui

s'esl maintenue dans les jouis de suprême

calamité. Que ce ne sml point une an ièie-pen-

sée de représailles qui guide nos pas ; qu'une

plus noble sal israélien nous soil accordée si,

par nos elboise! par nos travaux, nous réus-

sissons île plus en plus à changer la défaveur

el l'inimitié eu respect el en sympathie.

» Alors les peuples de l'Autriche, à quelque

nationalité qu'ils appartiennent, et quelle que

soii la langue qu'ils parlent, se grouperont

autour du drapeau impérial . e! se reposeront

aveç une joyeuse confiance dans celle parole'

d'un de nu s amêlres . que l'Anlrii lie . sous la

protection du Toitl Puissant, livra el prospé-

rera jusque dans l'avenir le plus reculé. »

Le discours impérial a élé plusieurs fois in-

terrompu par les applaudissements de l'assem-

blée.
Dans le public, l'impression produite est à*-

sez favorable. Toutefois quelques personnes y

regrèllenl l'absence de promesses essenticlle-

iiieul libéi aies . notamment eu ce qui coucei ne

la question du eoncoi tint .

Les journaux de Vienne, du 17> . se pronon-

cent Ions d'une manière favorable sur le dis-

cours du houe, l's foui ressortir, eu y applau-

dissant . le caractère impartial de re d<>eiimenl

et l'esprit de loyauté qui ranime Us appioiiveol

eiifiti haitlemenl l'intention, manifestée dans le

discours du liône. de renoncer a luule idée de

seciètes représailles.

On écrit de Paris nu P/tore de f\i l.oirr :

Une rorret»poiidanee d- Kloi etice adi essee au

Mnuilmr annonce- des difficultés sniietioesa

propos de la emiieniiuii fioaii' ière entre les

établissements de rredil italiens el les ban-

quiers éirangeis. Les (100 millions à prove-

nir de Li c.i's-e ecclésiastique soul regardés

comme une i essotirce niesq line el iosulftsaiite,

el déjà l'on pal le iljun gros cmpriinl qui [tour-

rail seul parer d'un coup à loules les exigences

de Li situation financière. Ce sérail l'emprunt

de l.i paix, comme l'on en fera peut être ail-

leurs . car , paix ou gue< re . r'esl lmij,oin s à l'ar-

gent qu'il faut eu leuir pour s<- donner la peine

de naître, de nue el de mourir.

Les lellres de H une du I!) «lisent qu'à la

suite du dernier Consistoire . I«s cardinaux se

soul occupés de l'ail. lire du cardinal d'Andréa,

el qu'ils onl déridé, roiijormémen) au droil

canonique . qu'un délai sera il li.xé à ce prince

de l'Eghse pour venir à Home présenter sa dé-

fense. Ce délai expiré, il sérail condamné par

contumace à la perte de son iIro.il de suffi âge

dans le Sacré-Col'ége et dms le Conclave.

On assoie qu'une nuire réunnm de cardi-

naux n émis l'avis quels cmneisimi linaiicièi e

proposée par l'Italie était une nécessité inévi-

Un corps de 800 soldais pontificaux poursuit

les bandes de biig.ii'fs dans les provinces de

Vileibe el de Civila Vecdiia. Lue femme,

nommée Luisçlla^ qui coinmandiiil une bande,

a été faite prisonnière. Elle avait tué qualie

soldais uu geiidarincs.

Les lellres el les journaux d" Athènes . en da'e

du 10. présentent comme confirmés les détails

déjà donnés sur les deril'ors conihals livrés en

Ci èle.Omer pacha el la division .Méln-mel ayant

lente de loi cet les défilés conduisant à Sph ikia .

auraient été obligés de > evenir caqiper sons les

murs de llelhymo. Le liullelin du comité cré-

lois d'Aihènes dil que le* Titres oui envoyé Ô05

blessés à Souda, pies de La Canée.

D'après le même Duliïlin, Orner pacha auràil

fail détruire les moiss-uis el incendié dix -i-epl

villages . entre autres EpMopi el Kusfi. Dans ce

dernier village, les troupes Iniques auiaicnl

lué 100 femmes cl eufaits.

On I CI il de Cmistanlmople. le IG . q ie le gé.

nériil Igualn IV, ambassadeur de Russie, a

a Iressé un diMonisiiu Sultan pour le féliciter

de ses Itll 'S d'à nu'lim il ' ion . [toi |I VU qu'elles

soienl exécutées aux cxli émilés Uorniiie au c< U"

Ire de l'empire. « L« Rus>ie, a-l-il ajoulé, ne

[toiirsiiil aucun bui iuiétes^é., m. us ses ieia -

lion . sa lebginii . ses Iradilious el ses affinités

de raer.s lui inspirent du vive- el ardentes sym-

pathies pour le httuheur de ces |iopul,ilinns. >

l.'Oiiintmiii ri'oil pouvoir gacnin que ces mois

oui éle lexliielteiiieul pi oumicés.

Les journaux angtar» se préoccupent vivo-
Utetll d'une iléj è. hé |elégra|ihi«pte de Bombay,

ilalée de luiid' dei nier . à huii hem es du »»;r,

el Hiiiiouçaiii que. » dans la journée de iliiii.it>-

» elie, les cip.iyes. ou sidilals Indigène*, s'é-

r> i ii i> n i mutinés à Graml. La [dus grau. le

y partielles révoltés avail élé l.uie |iiisouniù-

» re, el l'imité éi m réi.ibli aiatit la nuil. »

Le laconisme de relie dépêche el ses indica-

tions confuses oui j'-ié l'alarme en Angleterre.

En général , oui ieul doulei de leur exactitude.

Nous empruntons les lignes suivantes à une

correspondance adressée de Paris, le 17 mai*

au Journal île Maine el Loire :

Des lu uns, que leur nature doit faire attri-

buer ,i la fol if plutôt qu'à lii malveillance . at-

taquent depuis quelques jours l'honorabilité

d'une île nos illushations militaires. Pour

beaucoup de personnes, donl l'e^prii sensé

fait spontanément justice iL pareilles rumeurs,

un démenti esl inutile. Mais il est I a ni de gem

donl Li crédulité s'aj'comninde des cancan

les |)lus insensés! A ceux la , mois diroit|l

dojie que le haiil personnage dont il s'ii^il esl

en bulle à la [dus ridicule des calomnies D'«i

vienl celle histoire ? C'est ce que recherrh&i

justice. Espérons que ses investigations lui

feroul déeouviir le coupable.

Si les loisirs de ia paix devaient pnul lire

beaucoup d'absurdités [litreilbs , nous nt.tr-

chaudeiions hieuiôl iiohe gralilude à la ùm

féreiice de Li-ndres. Mais le nouveau Ir.iilé

nous apporte himreiisemeul des Ineufails qui

penveul nous consoler de bien des folies.

Voyez, pat exemple, l'immense succès 41

J'Exposilioii ! Il ne s'esl jamais [dus diViilé

que depuis ces derniers jours, el tléj'i me ne

il dépasse lés plus {laiteuses prévisions. La

meilleure déiriouslralioii esl dans ht s>aÎH

que des voyageurs qui eiicombreol CIIMM

jour les gares. Il n'y a pas d'exemple il'tm

pareille alfl.ieuee. Du reste, loin esl pièl

uiaiuleiiaiH au Champ-île Mus pour reci'VM

les vielleurs; el ii fa ni être, pour ainsi ilire,

dé la maisua pour s'apricevuir de l'iiiai licu-

meut de quelques insignifiants détails.

l'our les arlçlus non signe» : P. (iotiET.

Nouvelles Diverses.

— Le prince royal de Prusse esl arrirél

Paris.

— U .N tVKNKME.XT BlVSTGRIEI'X. — Oll érf^
de |fo)ilaim bie.ni à !;( Gazelle des Tribanoux;

« La ville de Konlaim blcau esl en ce

im ul lorl émue unv un evèuemenl m\ slcnenï

dont les ru cousiam es loul l'objei d'une IUU
uiiihori (jui . sans dutile, pci uu llr ,i de Linnui

lie la L! ilé.

» Lundi dernier, des proimuieuis oui Iroiijj
dans les rni irons île Fiam liaii , el s»u>

fulaies peu éloignées de la roule, le cnb.d

d'une lemiiie dont la lace avail él-- presipS

euhèieiueul dévorée pur des unimaux c.uiidj-

siei s.

» Les vêlements de celte lemme indiiiuaieJ

que celle qui les portail iippaiien,nl à une

classe aisée el même élégante , mais iiinuo

indice ne permellail de constater sou iden-

tité.

» L'autorité fut aussitôt prévenue, cl une

euquèle peimil de réunir diverses circoibHlifj

ces qui semblaient se rat lâcher à celle i|âM
Vtl le.

» Ou apprit que la semaine dernière ilofl

dames élaii-ui descendues dans un des IIÔHI

de la ville et. apiès un déj. ùuer qn'elles'avan

payé, avaient dem-utdé une voilure p-mi se

piomener dans la l'oièl. C- s daim s s'ivailu

fait conduire a Flambait , el , là, uvaieufflfl

voyé la voilure.

lui di pin .-
— Vous -crez le mari de ma rlièrv Yolande, qui,

si je if me irouipp , n • »'y oi»| o >-ra |M« du looi ..

Je -t niai - bien ijoe vous deviez un pair oi • o des

nirnia, et que nos ra'ùrs étaient déjà ile la iticme

Loiolle.
|!- >e levèrent pm r rentrer d-ns la m»i-en . < t

iravers«rent le jardin. Kù pi-saal de van l une va-le
el h* 11'- «obère, ils dppi çuretil Tli^'la'-I à ir.i»crs

un grill igr f *rt resleieiit i-lupela.ls de a poeliqoe

oeciipaiioii.
The rbald , l'œil h«-ill ml , la routeur -ur la joue ,

la i empirai i ni ItileiaOle , e<i«nu>e «'d tiieitaii t»uie

sen Aine à son Ta ail. pl-»iticea>t un piioeui ilain
une ionb'i>r l'-u.e riiiuilie du cru in , et perîviil

avec le soin le plui ininulieuX sur les | lûmes d'un

pigeon, qui lui M-na-Cul de page*.
M is roui ne ce pau re p-gemi n'aurait p is pré-

si tue de lui tiiém- *es i h* 1 niants el lé.-er- feui b ts

RU pinceau du p une lionne, l'nmper , le vali t de

l'Iia-tibre . le mil l'o s. au tout i alpiiant . ilauS sa ro-

bu»i-- ma n. Bien ei .pml •, l'ro per r> mpli»>aM avec
fOu imp i>>ib>liie habiluede ce servie umsité el pit-

lnr. -i|' e . il icil "l I o; e .iu a ce autant il in-ie Ciai C-'

que s'.i i lïi l un un | lion au Wl'li u elunhail l'ros-

Uer et nu dir.oi0 LM.i SuU indilferuuce. Lui disoil ou :

« l'roitcz Papparleineiit epou«»eii z le» meubles »

O'i bien : « T« liCZ-ilii -i 1**11* ri*«fl niseao , p ur «p^e

j e' r ve dc >«u« » , il "iM-i-s.dl a>ec I* même fleg'iie.

Si sou itiati*e la avail du : <- Dec o lu-/- nui la
1 -, 11 •• H , d ai lii l re/ on lu soi» -ou ciller .- « (Jui ,

I Monsieur » , et n a ira i é e • lieri lier mie e< le lie.

— C'est on pigeon mes a;- r, du Kau tin a AI. île

| Valleran ; il esl aie de le rco.u.dl e à l'epaiSSe

| ineitilo ane qu'il a au dessu» du li c.

— t.'e-i ado a: le ! reprit le iemie vieillard.

Kl d coda a ie Fausiin dans la volière, en s'e-

I cr .a-it :

— () n o 'i Hier neveu ! si je ne craignais d.- n> rle-

ran^er d.>n« liaj cbariaanl liava.l , je l'etubra»serai<i

de loul in o ciL'ur

— Coiiiiiii-ul , vous étiez là, mon oncle? dit

Thc.b.ld
— (t. i , mon nm: . et tu me rauae» la plus ileli

C Cu»e » r, r i-•• ! .Mai- |<Oor<;Uoi le vi< i I r aie

in lit ? l'ouï quoi n- pu cr eu boiuaii' pos , < a'cu a

leur ? N'iiu- éles dai C jeiilie , mon ne» en , \o '» avej

d< n.- q-ielqne ciimaii -ni' la con-c enee i Je c ut f ti ls

cela.. I II , IIHMI Do U ! |'ai t'U ir- nlf au- coin ne t i ,

j le- ai e >s n é ne iii'lidau) plu» de v.Uigl ans. Tu me

I t'i as le- • 01 fi 11 in'' s.

L s'orréu lout -a-coup en songcaut que Faustin

J l'écuiiia I. F.iu»t u d -vaii éne le ma i de sa lecre.tt]

| il ne fdla t pas |;n donner de mauvais exeni k .

Tli'ob.ild le las-ail dire, suunaii, <[ cotui.>u«it|

i<on ira a '.

— Il ifoù te vient ce pigeon ? demuida il. di|
Valleran.

— De Lyon, n nu oncle.

— Ah ! .. I Ile c-l a I von ? v

— L'au're jour .cuiliiioa Tlip'ibibl , «ans l'èttÉ

ter . je l'ai apporte à Y d ni le , dur- iill' rajjft.1

lit< leeom nandant Im u l'y reteu r pri-ouiitfq

d'eu avoir le plus f^raii I sien.

|{i tuui en parlant il iiaçaii toujours des cine-|

1ère- HOC -on pinceau.

— .lin-i , lia I- jeune vi<> llar<| , lu écris sur le

plume» du p -}4« On- . !>•• mon tt-miis , cl i «e liid

autrement ; m u , j'aitachai. un tull i dnux sisu |

ail- s <l>- l'o si au.

Il s'interroiriait encore et vit qu*d s'était U|

aller a de trop lendre» »ou>en r*.

— Il y a pro^iè» eu n ia coiu iio en lo-itet RluMfj

dit Tliëolubl : un billet peut se unr ».n s l'airV,»!

dis que nos me-.a.'i r- ariiv. iila leur bul >JII» ri'iil-

1er aucune es, è'-e de sp ieç m.

— J'ai liai, ma ut -i-au , coutinua-t-il, i'lsiion|

voulez lue mon boLt doux ..



• Ouïs la soirée , l'une d'e les élail revenue

ll 'liù 'el loul éplorée. déclarant que su rnuipa-

ne l'avait quittée el dematidanl si elle était

Hreiiue à l'hôtel Sur la réponse négative qui

ni av.iil été 'fui le, celle daine élail repurtie

puni l'aiis.

ï. »*l.e signalement de celle de ces deux daines

[qui n'a pas reparu ne permet pas de douter, à

çeipi il parait . que c'est sou cadavïe qui a élé

'rciieiivé dans la lui él.

I » On dit que l'aulops'e n'aiirail constaté aii-

Cijn signe exléiieiir de 'mort violente ayaul

Mréilé les mutilations constatées sur le vi-

mt »

L'instruclion relative à celle mystérieuse af-

U\y se poursuit activement. Vo
;
ci, d'après

Kt bruils eu circulation cl recueillis par le

bruit, ce qui serait ai rivé :

« Les deux dames donl il est question s'é-

bleui , comme nous Tatous dit , installées

uns nu hôtel de la ville. L'une d'elles se serait

Kiltlue à Paris pour y loucher une somme as-

El loi le, somme provenant de l .i veille d'un

uèiel , el l'aurait rappoilée avec elle.

I » Celle jeune femme , qui élail fort jolie ,

Eaiirad été empoisonnée cl conduite ensuite

Mans l.i Intel aux environs de Franchir!. Ile

[finit restée liès-long'emps dans le taillis où ou

[rallumée el d'où ou pouvait l'apercevoir de

lU nulle. Elle avail la léte couverte par son

îutiri'lle uuveile , en sorte que les cochers

qui passa ieui fré(|uemmenl en cet endroit , el

qui la leuiaïqu iienl. pcns.iienl qu'elle était en-

dormie el coiiliiinaienl leur chemin. Ce n'esl

qu'à la longue el eu la Voyant toujours daus la

. Blême position qu'on a conçu des inquiétudes,

IT qu'en l'examinant ou a reconnu qu'elle

nail fessé de vivie. et qu'elle avait le visage

utile par les morsures des animaux sauvages.

« L'enquête se continue. Un assure que l'es-

I < > 111 - * • ' el le> iiileslms di- la vielmie ou! élé en-

10] s à P .uis pour elle soumis à un examen

tyi'cial, el qu'une pei quisilimi opérée par la

jtolirt! aurait l'ail tel ion ver la somme don!

jjuibi avons parlé plus haut. »

ta Gazette des Tribunaux donne de son côté

les tlémils suivants :

» Aucun papier trouvé sur le cadavre ne

. Rllliellail de Constater sou jdeulllé , niais llll

IIIIIII gravé sur une alliance que relie dame

lpiiil.nl à la main g niche fiCihla les lécher-

ch t-s , cl mi |nii recounaiire que ce cadavre

Ihil relui de \l m' de M .. . âgée de viugl huit

ans, niaiiée deux fuis, et Ta ILauee qu'elle

IWNliiil élad celle de sa preniière union.

> La iioul de celte daine paraissait remonter

a quaiic jouis, r'esl-à-dire au jour même où

pie avail rie vue dans un hôtel de Fontaine-

bleau eu compagnie d'une antre dame avec la-

' quelle elle avail d jeûné el Clail ensuite parlie

en vu litre pnur visiter la fotêl.

» Nous avons dit que la personne qui ac-

Ijifliipa.!uait .M"" de .M... élail revenue dans la

I — Ceiurcut duni', t-ud de «nue, r- p-il M. de

HNrrm eut b ailé. L'est ebo-e -i cuiicose de te voir

Mtureux !

[• Il «Vp, lin In du pigeon m ^sajer , d ml Prosp- r

i-.|ni ..il l ujuiirs | a 1 étendue , ut I J I ce doux lues-

, ur le- plu 'iies :

\ Aî'iit it ir S r.

— nue -igii.fi cli? s'ecria M de Vall-ran.

— t 'e-l nu s, ci el de I! mise , repin du Tlieobald ;

Dlii-j-' ne p'iis le cuulier qu'à »oii- -eul.

l'anSUil «'eaipre-sa de tourner le du- el d'aller

N-tui'ii.-r un paon banc, qui lui semb a d gue de

Hic MIII a o ntuiu. Tlieuli.d'l ili à o .i o u le a demi-

Vo>x , eu l'éloignant 'né i e de l'ro.j er.

k
 — Je ,o ie sur le i h m u de br de liircelouucà

MflOssr Pue roii-buiai Oi liouville qui doil n*-U-

rrr a re  lie • in nue linj««f Vient de m 'i tre lé ele - ,

il y a m e h tire a p iue, depuis la Icnu -MnC de l.i

li iiru1 Demain , a l'ouverture . les qu< lq i<s pcrsoti-

Br» qui savvni cu sec i et eu profil- roui eu lune mut ,

fjYui.iinl' ruiil à l'i -iivi le» llii'e.e o me a S fa^o-se , et

ptil èbe sua ,c devance | ar la liait , «ans pou-

Ver a l.< t r. Ma s a a Bourse de I yo i , qui n'aura

. p <» la p i m ur ib" C'He nouvelle , ('.o I ,e ! c i ai pre-que

au  o-ir- île la ve.lle. .le ne ve.x ii n millier au le,-

Ljjraalio cltttii |ue , q ii a du 3 oreille»! , par eonsj-

soirée à l'hôtel où elles avaient déjeuné ensem-

ble, qu'elle avait raconté, avec la plus vive

émotion, qu'elle avait perdu sa compagne dans

la foiêi; qu'elle ignorait ce qu'elle était «levé-

nue. ajoutant qu'elle allait repail.r pour Pa-

ris, où peul être elle la rclrouvciatl.

» Il parai) qu'après avoir quiflé l'hôtel celle

même dame s'esl arrêtée cln z un hjoijlier, et

que là . après avoir reproduit le u.ème récit ,

elle an rail ajouté qu'elle éiadsans orge ni pour

prendre le e hein in de 1er , el elle a nia il vendu

une broche en or , eu do un a ni exactement son

nom ci Sun adresse, qui furent inscrits sur le

livre du marchand.

» C'esi à l'aide de ces indications que la jus-

tice a pu retrouver celle femme, qui u été

mise en étal d'arrestation. »

Lcltrc Parisienne.

Mai I8C7.

Chaque siècle a sa supériorité, sa spécialité,

sa marque de fabrique . le dix septième siècle

fui sm loul littéraire, le dix huitième siècle

fui philosophique, le dix neuvième siècle,

malgré de grandes individualités dans lous les

ordns d'idées, me paraît plus exclusivement

scientifique , industriel el commercial.

J'ai le nu à ce court avanl propos avanl d'an-

noncer un l'ail qui fera époque même au mi-

lieu des surprises économiques auxquelles

nous commençons à nous habituer.

L'ouvert tire des Magasins Réunis a eu lieu

la semaine dernière.

ISe « riez pas à la réclame : les Magasins-

Réunis rompli-i'oul . je le répète . dans l'his-

toire comiiiciciale tle noire temps el douent

lévolulioiiuer les rapports du consommateur

el du producteur.

La Société i'es Magasins-Réunis a pour but

la mise eu pratique d'un nouveau système

commercial basé sur l'associai ton îles divnsrs

induslties ayant pour résultat la recouslilu

lion . au pii lil des iirhelcurs, du capital dé-

pensé par eux el T.iiuot lissemeul annuel de ce

capital.

Les dépenses du présent devenant ainsi la

foi lune de l'avenir.

U nis I,I piattqiie, le système des Magasins-

Réunis riÇoil sou application de la luauiCie la

plus simple.

Toutes les marchandises soul maïquées en

chill'ies connus el vendus sans augmentation

de pi ix ni diminution de qualité.

Par le simple Lut d'un pié èvemeul au pro-

fil de l'arheleur sur le béin-lici- des ventes qui

lui soul fuies . el au moyen de la capitalisa-

lion des miéiêls de ce prélèvement , le cupilal

dépensé sci a reconsliiué.

La Société des Magasins Hennis prend l'en-

gagement d'en opérer le remboursa meut dans

un délai déterminé suc la remise d'un litre

nommé « Obligation-Warrant » qui esl delj-

vté au moment de l'achat.

Le prélèvement mentionné plus haut ne

saurait, dans aucun cas, déterminer une élé-

vallon dans le prix des marchandises «>u une

diminution dans leur qualité; et, eu effet;

d'une pari , eu groupait! sous le même bail

ir>n maisons représenta lit bail le eotarmerre

de delail . elle réduit les Irais généraux dans

des pMquii lions considérables ; d'autre pal I .

eu appel.mi le publie à béiiélic.ier des avanta-

ges de son système, elle place ces IT.O maisons

devanl un ému me i h lire d'all'alres.

Le> « Obligai mus-Warrant » sont de cenl

francs. Les achats soul Ions fails ••xrhisive-

ment au comptant , el ils iloiiueitl droit a ail-

lant « iTOidigalmns Wairanl » que la somme

de cent francs esl contenue de fris dans le to-

tal des dépenses de toute nature fuies dans

les Magasins Reunis par chaque acheteur.

Les « Obligations Warrant » fou) pâ lie des

séries amortissables annuellement en H9 ans.

de lelle set le que chaque année el dans chaque

série un certain nombre d'obligations seront

remboursées. Elles seront garanties par des

lellres de g :ge hypothécaiics . déposées avec

alTerialiou spéciale dans un grand établisse-

llieul de crédit.

Les fondateurs de la Société, PU agissant

ainsi, mit voulu que les « Obligations War-

rant » fussent des litres indiscutables olïranl

toute sécurité L'I destinés à avoir un cours pu-

bHc.

Après avoir visilé TExposiiion , l'étranger

doil aller, plac'i du Château d'Eau , aux Ma-

gnsins llèunis pour voir ce que peul le COtU

meicede |8b7el co.iiiiienl il se loge.

Passons mainleuaiil à des considérations

d'un ni dre moins élevé, mais plus exclusive-

ment riaities. Si. il'.ivenlure , apiès avoir

quitté votie chef-lieu pour vous retremper

dans Tnir , le bnnl el la poussière de Paris,

vous étiez pris d'une grande uosla'gie d'ar-

bres el île fraîcheur , prêtiez bien vite le t lie

ni i n île fer de l'Esl el allez vous reposer dans

un de ces paradis d'Allemagne qu'il n'esl plus

permis de lie pas cmmailie u celle époque de

locniiiolioai universelle.

Je u'hésilerai pas à vous recommander loul

parlieulicremenl Ems ; d'aboi d le sile e t

chai m,ml, les bois, les eaux et Ses monta-

gnes, ip n n'y manque , les pêcheurs Irouvciil

dans la Lahli les plus bi lles li niji-s du monde ,

mais ce n'esl pas loul ; Ems olfte sur certai

nés nulles stations ilieim ib s a la mmlc Tav .ui-

lage marqué d'une soi iélé choisie où Ton n'esl

jamais cm bai t assé d'être houiièle.

Ce détail a bien son impoi lance , nesl -il

pas vrai? Ne croyez pas cepeirdaul qu'Ems

soil ennuyeux. Au charme des bois se mêle

celui de l i civilisalimi ; le Kujsaal a nue rou-

leite, un iheàue el des concerts qui ne le M':-

ileul en u. u à i eux de I! ide ou de Wiesbabell.

el I ou p. ni à sou choix s'y damner ou y faite

son sain I. Z. U.

Chronique Locale cl de l'Ouest.

Un temps excessivement rigoureux sévit

depuis deux jours, un veni grae.tal souille

avec violence cl fail déserter les pi oiiienailes.

|i y il cela de Itou cependant . c.'esi que les

vignes n'ont pas su u fier l du celle ligueur si

lai dive.

On annonce que S. Esc: M. le ministre de

l'instruction puhliq e Mendia pi m liamemenl

visiier les lycées el collèges des rlépurlettlcnts

de l'Ouest . Comme il a visité déjà ceux d'au-

très cou liées de la France.

NOMINATIONS DANS LA M .VCISTn ATCRE.

Président du tribunal d'Angers, M. Lelièvre,

conseiller à la Cour impériale de la même

ville.

Conseiller à la Cour d'Angers , M. Morin , pré-

Sidelll du h il., de Chob-I,

Président du Inb. deCholcl, M. Joussel, juge

au siège d'Angers.

Juge au Inb. d Angers, M. Huguel, juge au

siège de Ghplet.

Juge au li il», de Clvolel , M. Chaplel, juge

d'iuslruclion au siège de la Flèche,

Juge au Inb. de la Flèche, M. ILigiuyiier De-

soriiieaux , juge suppléant au siège de

niayeuue.

juge: suppléant au trib. de Mayenne , M.

Unal , avocat.

Président ilu inb. deMayenue, M. Diichemin,

piésideul du siège de ftlauiers.

Juge au Inb. de Cliolel , .M. Ourson , juge

d'iuslruclion au siège de Moslagauem.

Dans la séance du Sénal du 21 mai , M.

Cot la a préseiilé son rapport sur la loi iiutori-

sa u i la ville d'Angers a coiilracier no emprunt

destiné à Tacquisiiion de Templaceiiienl et à la

coiislrurtiou d'un nouveau lltéâire L'examen

de celle loi n'a soulevé aucune objection . et

le Sénal a décidé que la loi ne Serait pas i en-

voyée à une nouvelle délibération du Corps-

Législatif el qu'il ne s'opposait pas à sa pro-

mulgation.

Nous apprenons que >i. le minisire tb's tra-

vaux publics lient d'approuver un projet pré-

senté par HISI. les ingénieurs pour l'améliora-

tion de l.i Loin; maritime,

La dépense esl évaluée à 500,000 fr.

Smi Excellence a ouvert un crédit de lOO.OOO

fr. pour commenter les travaux.

que, il ije« (udi-ereia , • l ibiltl la rai'idlie ne m'a«aU-

c raii n lleirnlll. Uon pig'ou u e - 'yer arrivera tou-

jours' a I von avanl I i>iiv.erinre de la l! eirsp.

\' S'-ee pas , Moii'ieur Fausiin (bl >l en élevant

la vui\ i'| en rap,-étant l'a isi u, n 'e-t C 1 pa- q-i'iiu

| i.eon ine »-a^'i-r |it'ul la ire pl s de »ui^I li. m S a

Tliem-e, ci a' r v r C" soir m>'me a Lyon ?

— Assurément , dit T oi-i u eu «e rapprocbanl ,

c'esi Te-pèee de pigeon dont le vol est le. plus ra-

p de.

Tlieobdd , qui il" voul.ii pas perdre de temps,

du à l'r >-p r de làc'ier Tu se ur.

l'rosper obéit sans répliquer , ouvrit la main , et

ne re.au'a même pas le |îtgenii qui pariait , CJT on

ne lui avail pa- du de le roiUeinp|--r.

I.'oi-eau s'élwa dois le- a'rs à une grande liau-

tei.r . par u ci. s i >' bédler un in-tanl , cunurte s'il

eût elier. lte la d r>" ti nt q ,'il devait | rendre . puU

tout -a cou,- il partit rapide cun ne la |]ec|i<*, eu p u -

rbuiaiit une bgoe au--i druile qu'on tavou luiiii-

ncux, « i dispaïul d o.s Ti.o uou.

,)| d;- Valleran t'-rdel le denee , Fan-t 'ii ouvrit

se» «Tand. yeiii d'olm rvaiiuir , -uivii avidiineiit le.

Vu) d > l'i.'eoii • i d t a Tbei b M ;

— Je Ta nui , moi. re pi 4M 0 . Kl '--a.er ; e; r enfin,

s'il i ait si joyeux tl .-i rapide, c'est pour revoir

plus vue MIII .bieti-aiu c , ses citant. , car c 'e-i une

il ère le. olre que ce ilO X me— a .''-i . Sun cobm bn-r ,

d'uil ou Ta ai r n le"- , p. ur I « iian-puror ici , c esl

li ma son île. se» ppres , o i elle a «ou du r Un i, MIII

|M-|il 111'liage; la nd - q .e c ite « ag-' n 'est que l'tlôlel

j:arui «te la clt >r n aine uiva^pn «.

— Ktt bien.' mon ourle , dit Tlieoliald à .M. de

\ aller II, qui trarliil loiljunrs un m >rne sialtee,

vni.s m: me lai e- pas ro apli unit de ma p. die

pi|s|f< ?

— Vous faire coinj lim -nt ! .«'écria M. de Valleran,

je suis iml : né !

— I t | O'T iuni ce 'a ?

— Von» le île nan b-z !... Q<io\ ! c'e-i à des je. x de

Hauff que vous eu (, | nez Celte |ieiilp p»*|e de Vu-

mour , ces ilin-muil- fict. iirs «iiit ie -•• Un t pas

Iran-pnrier ion-lie les auir-S dans nu n.l.aiie om -

n bu- , n volciii | o t i 11 J • 111  -111 durs Ta ir pour laire

leur service .Mais ils ne peuvent se cbàrg'T qu«

d 'une (one plH.daiICe amotireiiS" : ils sm t e é-ai.l-,

vils cl al- it -s i oui ne la pMiiiei.se, la vraie p-imce ,

pl« la tOUé... t'Ois, lie >ieni-iiu |ias de uni. |.- dire,

Ces tendres messager- ne pal lent «i rapi leineui que

pour revoir | I i» (Ol leur Inc. -ou p , i s uid t m tes

MI : O s de »v mpalhi » a>. C b - a i o ie-..\ dont 'ls pne-

liut les 1. lires , ti , cuire ({«us t4ui »t couitireuuen( ,

Il paraît que les œufs du po :sson connu

dans nos confiées sous le nom de barbnl ,

soul daugeieox, malsains el agissent cun. me

drastique violent.

L;i ph-iiuiacien de Poitiers rAOSlate qu'il a

visilé, en (ptalité d'ami , plusieurs peiSonrhH

prises subilement de vomissements el de tliar-

ou | C it -e rendre de |».-l|l- scr< iCes.

— Ji'-lli» luu -i-'ail de votre a is ! s'éeri i F oi«-

lui , qui , encbaiile de .M de Valleran , vint lui ser-

rer la m. in

— Oi'cndaiil. mon ourle... dit Tlie b bl.

— Je vous ili- , rcprii >|. de V lierait, que leg

I ig-ons n'enieii lent rreii aux j' U\ de |! mf e Ce

11 e mu- veio-j! de faire la esi lo-it «iin, l-'irieiii i.ne

pr •lanatoui. I) loi ! l' -d-- d'un es a i, on- d.-- cboiei

|. s plus puCliq 4C)l de celte adorable irai lire . C- lie

ade aui plu ne- -0 'U P* , qui s(> définie , q i -'é-

lève , qui lâu songer aux ailes de Tau e , a x a 1 s

du jeeiiie , aux a'l«-s de la |.ru-re, à luni i e qm mont ',

à loul ce qrti se dirige »i r- I ciel , Ta le d» 1 ui»eaa

vous serl à OaC- r des cl Lire- J Vous l iti.ii .-e/ st.j

plume- au ||iv a i de ce- feuilles v i Laii e. qm c. unla-

lent le iii-.r- amie n i nie Pa is .).,. I icm s vivons-

nous , mou I) eu 1,'oi-eao Im-mé i 0 'le- ieui p-i-ii f ;

il -pei i .b-. il laii de. ;.IFure- flaam-ii-r *l

— Toui c- a m' si In.n egd, murmura Tbéfbabl,

po  r v 11 ipi il •'.ru-i n- une hausse cl que je t as ,e

un • vinjila l|" de Itiille lia ie»,

M. ite Va leraii lui tourna 1rs talons ol s 'eln'nt.a

a IM I <v isliu.

A naïf) MGAI.AS.

(La suite au prochain numéro*)



rhées très-intenses pour avoir mangé de ces

œufs.
Donc , avis au public , s'il veut éviter les

suites fâcheuses et toujours désagréables des

accidents occasionnés par celle sorte d'ali-

ment. Au surplus . nous le prévenons que les

œufs du troc/te/ sont dans le même cas.

Pendant la saison des bains de mer de 1867,

c'esl-à-dire à partir du 1" juin jusqu'au 1"

octobre , la compagnie du chemin de fer de

Paris à Orléans délivrera , les samedi et di-

manche de chaque semaine , pour St-Nazaire,

des billets aller et retour de 1", 2e el 3e clas-

ses, avec réduction de 40 pour 100, aux gares

d'Orléans, d'Arnage et de Cholet, ainsi qu'aux

gares et stations intermédiaires comprises en-

tre ces trois points et St-Nazaire.

Les billets seront valables, pour le retour ,

jusqu'au lundi suivant. Ils donneront droit à

l'admission dans tous les trains réguliers de

voyageurs. Toutefois les billets de 2' et de 3*

classe ne seront admis que dans les trains qui

comporteront des voitures de ces classes.

Les voyageurs qui profiteront des billets ci-

dessus n'auront pas droit, dans les voilures

correspondant avec le chemin de fer d'Or-

léans , aux réductions de prix qui sonl faites ,

dans certains cas , aux voyageurs en prove-

nance ou à destination des localités desservies

par ces entreprises.

Dernières Nouvelles.

Des journaux italiens annoncent le prochain

départ pour Rome de l'archevêque de Paris.

Le fait est vrai. MRr Darboy doit se rendre

bientôt dans la Ville Eternelle; nous ne

croyons pas, cependant, que l'époque de ce

voyage soit encore définitivement arrêtée.

Nous lisons aussi dans des correspondan-

ces de Rome . que le séjour de l'éminent pré-

lat français y est déjà l'objet de vives préoc-

cupations. Sur ce point nous n'avons aucune

réserve à faire.

Jeudi , sous la présidence de M. Vuitry, MM.
les ministres d'Etat , de la guerre et de la ma-

rine étant présents , le conseil d'Etat s'a

réuni pour délibérer sur les ameudemeJ

proposés par le Corps-Législatif relativenj

au projet de loi de l'armée.

L'examen des amendements a élé leriiti

dans la séance.

La délibération du conseil a dû êlretraJ

mise hier à la commission du Corps- LégidJ

New-York , 23 mai. — Les fenians

renl une nouvelle invasion du Canada. [J

troupes sont concentrées sur la frontièrepoq
s'y opposer.

Pour les dernières nouvelles • P. GODET, I

P. GODET, propriétaire-gérant.

Elude de M' LE RLAYE, notaire
à Saumur.

A VENDUE
EN TOTALITE! OU PAU PARTIES,

Un JARDIN , au Jagueneau , con-
tenant 60 ares, ayant 60 mètres de
façade sur la roule de Dampierre .
comprenant verger en plein rapport,
coteau boisé , fontaine , chaumière ,
habitation dans le roc.

S'adresser audil notaire . ou a
M. DAGET , propriétaire , rue Beaure-
paire. (279)

Etude de M« CLOUARD, notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE,

JOLIE PROPRIÉTÉ,
Située à Saumur , sur les Châ-

teaux , rue des Moulins, compre-
nant maison d'habitation , deux
jardins et deux morceaux de terre
labourable : le tout d'uue conte-
nance de 55 ares.

Il existe sur celle propriété 500
arbres à fruits , en plein rapport.

S'adresser à M. CHESNEAU , à Sau-
mur, rue du Prêche , ou à M c

CLOUARD , notaire. (277)

A VENDRE"

UN CHEVAL DE VOITURE
AGE DE 8 ANS.

S'adresser au bureau du journal.

Elude de M" HENRI PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
Après décès.

Le dimanche 26 mai 1867, à midi,
il sera procédé , par le ministère de
Me Henri PLÉ , commissaire-priseur,
dans la maison où est décédé M.
Marie-Louis-Gaston Peyre , officier
au 1 er dragons, rue des Potiers, à
Saumur, à la vente publique, aux
enchères, de lous les objets lui appar-
tenant el dépendant de sa succession.

// sera vendu :

Plusieurs selles anglaises et d'or-
donnance , brides et bridons, sur-
faix, couvertures, sabres, épées,
cravaches, fusil, très-beaux pisto-
lets, effets militaires et effets civils ,
livres, épauleltes, boites, malles et
quantité d'objets de fantaisie.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Étude de Me HENRI PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
POUR CAUSE DE DEPART.

Le lundi 27 mai 1807, à midi, il
sera procédé , par le ministère de Me

Henri PLÉ , commissaire-priseur,
chez Mme veuve Roussard , reven-
deuse , sur les Ponts , rue Royale , à
la vente , aux enchères , d'objets mo-
biliers.

// sera vendu :

Lits , plusieurs coueltes , traver-
sins , oreillers, quantité de couvre-
pieds neufs, rideaux , linge, effets,
tables, chaises , trois pendules , bat-
terie de cuisine et quantité d'autres
objets.

Ou paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

JOLI JARDIN
Situé carrefour du Chapeau.

S'adresser à M" TOUCHA LEAUME et
LE RLAYE , notaires, ou à M. POITVIN
aîné. (272)

Présentement ,

UN JARDIN
A NANTILLY ,

S'adresser au bureau du journal.

SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

ACHAT DE DENREES.

Le samedi 1" juin 1867, il sera
procédé , à 3 heures du soir, à la
Mairie de Saumur. à l'adjudication
publique, sur soumissions cachetées,
d'une fourniture de 2.500 quintaux

métriques de foin, 000 quintaux

métriques de luzerne el 5.500 quin-

taux métriques de paille, l\ livrer dans
le magasin militaire de la place de
Saumur.

L'instruction et le cahier des char-
ges relatifs à cette adjudication sonl
déposés dans les bureaux de la
sous-iulendance militaire (rueBodin,
n° 5). où le public sera admis à en
prendre connaissance.

Nota : Les denrées seront livrées
entre deux fers. (289)

PRÉSENTEMENT ,

Chambres, grenier, cave et jar-
din , rue de la Visitation.

S'adresser à M. SALMON- HUMEAU.

Pour la Sl-Jean prochaine ,

©BUE BEAE8GN!
Située rue de la Grise, et présente-

ment occupée par M. de la Marti-
nière.

S'adresser à M"* DE LA MARTI-

NIÈRB , rue Pavée , ou à M* LEROUX ,

notaire. (295)

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON,
Située rue du Petit-Maure , joignant

la Caisse d'Epargne.

S'adresser à M. Adrien LEROY , à
côlé , ou au bureau du journal.

de PASQU1EB , pharmacien, rue

du Marchè-Nêir , Saumur.

Celte encre est inaltérable et n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

DE L'ILE POSAI
1

Ouvrira demain dimanche 26 mai et fermera le 26 juin.

Le prix esl de 50 francs par lêle, payable en enlranl , plus 1 franc pour
le garde.

S'adresser à M. PONNEAU , dans l'île Ponneau , ou à son garde. (322)

Vient de paraître:

V E m G T m Cl T

AU SAINT-SACREMENT ET A LA SAINTE VIERGE,
Composés pour solos , duos , chœurs à deux et trois voix égales,

avec accompagnement d'orgue ou d'harmonium ,

Par A. WO\]LiE VVS-XEliI>Y.
PRIX NET : 7 fr. — En venle à Saumur, chez l'auteur, rue Bodin , 24.

ISTOIRES
DU

V I E U XT E M P 8
EXTRAITS DU MANUSCRIT DE L'ÉCUÏEH LOYS DE CUSSIÈRE,

(»cnU\noinnic angevin.

Revus et publiés par son petit -neveu,

Lie Chevalier TOI GijOU\rET\
Un fort volume in-18 jésus de plus de 600 pages.

PRIX : 4 francs.

En vente à Saumur :
Chez P. GODET, imprimeur-libraire ; GRASSET, libraire ; JAVAUD, libraire.

Vient de paraître :

LA
ÉTUDE

Par le chevalier de CLOU VET.

Prix : 1 franc.

A Saumur, chez tous les libraires.

En venle chez Paul GODET, imprimeur-libraire.

ET D'ESTIMATION DES BOIS,
Futaies, taillis, arbres abattus ou sur pied, notions pratiques sur»

débit, la venle el la fabrication de tous les produits des forêls, tarif de cuba
des bois en grume ou équarris , tables de conversion , à l'usage des proptë
laires, régisseurs, maîtres de forges , marchands de bois, administraient!
de forêts , gardes particuliers , gardes forestiers et gardes ventes,

Par A. GOURSAUD, ancien élève de l'Ecole impériale forestière.

Un beau volume t'n-18 de 180 pages , dont 80 pages en tableaux.

Prix: 1 fr. 50 c.

LA CULTURE MARAICHERE
Traité théorique et pratique,

Par E. ROD1GAS, professeur d'horticullure. — Un volume in-18 orné i

70 gravures. — Prix : 3 fr. 50 c.

JBB3 :BE».Œ

RENTES ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole .
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans (estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C* Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud-Autrich. -Lombards. .
Victor-Emmanuel
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Nord-Espagne
Compagnie immobilière. .

Nord
Orléans
Paris-Lyon -Méditerranée.
Ouest
Midi
Est
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Saumur, P. GODET, imprimeur.


